
Ce que pensent les ~stivants 
sur le littoral seyneis 

. ) 

L4 saison estiva~ a 1>ri! 
ft coin d~ bord de mer à :1on 

Criques 53uvages et dif!ic1les 
du Cap Sicié pour ·Jes SJnOllJ-'J.lx 
du calme , ains i que pour les fer
vents de !B. pêche sous-manne ; 
petites plages de fam.ùle où ,1 
fait bon pique-n'iquer sous tes 
pin5 tout proches, entre Fab~
gas et là Verne : vaste p'.age ·.:1~ 
sable fin de Mar-Vivo aux Sa
b1ette6 ; décors enchanteurs fit 
reposants de Tamar is au oord 
de 1& ~ ; sans oub lter le ryit
tore..,q·1e peti t port de •St-Elme 
ou !~ ~tiva,nts aiment a.::er. le 
sc,,ir, O!l"atder avec Je.s pêcheurs . 

c·~st cette d:vers!t~ de no~re 
cllte sur une distan ce as.r;ez li
mitée, qui exerce un attra it pt.r
tlcul ier sur l'estivant. 

Celui qui J-'a décQuverte une 
fois y re vient fidèlement car il 
y w-ouve a\ll;iSl une amlJ1a.nN1 
sympathique, attachante, qui 
lu1 f1.1t aimer notre région, un 
peu coipme l'on aime la r-égi~n 
()Û l'on ~ oé. 

C'est ce que m'ont dit plu
ale,urs ~t,ivants avec lesquels fa! 
eu 1é p:.S.!sir de bavarder un ms
tant su.r les charmes du littoral 
&eYUOIS. 

La. plupart de ces estwant.5 
gont des hablttlés de notre litto
ral ; d'autres, y ven11.nt pour la 
1>rerniêre fois, ;,,e proposent d'y 
revenir l'an procham. 
FABREGAS, 
UN COIN IDEAL 
·POUR LF.S CAMPEURS 

Au camping mun.icma.l de Fa
brégas. qu·~e vteme légenr;le 
fait appeler le camJ)".ng u Çlès 
revenant.$ » <ce Heu e.;t l!.JlSJ 
dénommé , en raison des !Old!l.t,s 
de Napoléon qw y éta rent restP.s 
terrés pendant la déporth.tlon 
de Napo .éon a l'ile d'Elte et ne 
,;e montrèrent à nouveau que 
lors des cent jours >, unè autre 
légende est née parmi les cam
peurs : 0; Au camp des reve
nan~ on y revient tou1ooJrs , 

Mme et M. Calllarec , de Bourg
en-Bres.se y sont revenus wur 
la deuxième fo'.s. 

« Pourtant, m·a, dit Mme CaU
laree, l'an ' dern ier lorsque :ious 
sommes arrivés, nous avons bien 
!a:lli repartir de suite. Le coin 
m·est apparu sauvage, Isolé au 
prem ier abord et il s'en est fa!lu 
de peu que nous rechargions nos 
bagages dans le taxi qul n.ms 
avatt amen~. On y est .resti 
Quand même avec l'intention de 
partir A Nice . quelques · jours 
après. » , 

Mais le charme ~ Fa.bréga.s 
à <lO'l'TO.UlS Mme Ca.lllarec au !!t 
des jours. Le dépa.t't pour N~ce 
:fut renvoyé de jour en jour et 
c'est avec regret qu'à, la fin ct,1 
mols d~ congés. elle a qu:~~ 
:Fa::>r~as. 

« J 'aurak; cru m'ennuyer ci. 
dit-el:e. J e compta is fali,e du 
tr,cntage Jiavals emport,é le né
~i.re mais mes a,gul!'.es a t.r1-
ooter se sont rouUlée5 et n,J\l.S 
avo!lA pa.5$é un mois de vacanCPs 
l:noubllables, aussi cette année 
nous sommes revenus . » 

Mme Morlon est aussi avee 
sa fam.me, o~ habituée d"J 
catnp de Fabré.gas. Ce sont des 
estiva.nt.s de Tou lon. A quoi b?n 
n ·est-œ pas aller chercher bien 
loin le ooin id~l que l'on a t.Çut 
prk Polll'" eux. le camping c'est 
comme pour d'autr es, le cab~ 
n«n au bord de mer. 
.• ~vant les vacances. te dlm4.n
che M, Morion vient avec sa 'a.
xnille aménager le terrain .sur 
lêquel 1) 1nst&l!era .son ca.mning. 

tm bon départ sur le littorai ~<'Il nois où chactm peut 11 trouver 
ooùt. 

Ce coin i! le soigne avec am-:iur. 
« C'est que, me dit Mme Mor

lon, lei t.'est la vie en ,tamH'.I!, 
et ce camp est très sympathi
que. " 
SUPPRI\\1ER, 
LE Ml!STRAL 

Pour M. Albert Landrie. ron
seiller municipal de Lil!e, c'est ,a 
·prem ière fols qu'il découvre le 
littora l seynols. 

« Dans le Nord, dit•ll, on "<ln
nait la popularité de la Gran:i.-i 
Bleue et s1 les ouvriers avaient. 
un pouvoir d'achat plus élevé, 
lis v!endtaient ici en masse. 

« C'est un coin très agréao le, 
la côte est pittoresque on v 
trouve des pl~es de sable, les 
rochers et puis l'ombre des pins. 
Dites bien aussi que dans ·ce 
camping l'on se sent â. l'aise 
comme en famil le. » 

MM. Gu.lchard et ·aueugnon, 
de la ' Saô'ne-et-Lol:re tr-ouvent 
eux aussi le camp très sympath!
que et tranquille. C'est la pre
mière année que M . . Gulchard · 
vient sur le littoral seynols. 

Habitué du littoral niçOis, les 
prix des pensions trop élevés lui 
ont fait préférer le camping et 
il ne le regrette pas « surto:1t , 
div-il, qu'ici 1e · coin est tr ès 
bien. » · . 

« Si l'on pouvait supprimer le 
mistral. ajoute-t-U ,. · 

Supprime: Je mistral 1 11ous 
n'y pensez pas, ce serait enlev.:r 
à. la Provence son souffle, avE'lC 
lequ~l l'été, elle rejette au lc,'n 
les vilains nuages gris qui vou
draient a.ssombrir soc beau CIP-1 
bleu. 

{à SU.iVI<e). 
J. B. 

Un g,oupe de campeurs du camping municipal de Febréga; rassembb autour de notre 
J. Bessone, 

Marcel AMON nouvelle vedette de la chanson 
fantaisiste de passage aux ·Sablettes 

F~nand Bonifay, dont on connait l'amour qu'il a voué ettx .sa~lettes, ne manque ;amais une occa.si: 
de faire connaitre ce joli coin du littoral .seynof.s, A ceux de se.s amis v~etfe de la chan.s~n que les hasar 
d'une tournée amène daf15 les parages, 

Hi-er, c'était le tour de Marce-1 venu demander à Fernand Bonifay 
Amonc de s'arrêter entre deux quelques-uns de se, suc~s. 
tours de chants, pour venir saluer Aocom.pagné de .son pianiste 
Pernand Binofay. Claude Romat, Marcel Amont 

Marc~ Amont est un chanteur poursuit .sa tournée sur la Côte en 
fantaisiste qui, ayant eu la chance s'arrêtant au Lavandou, puis à 
d 'être engagé l'année dernière à BeauHeu, etc, , 
!'Olympia avec Edith Piaf, a con· C'est \j n garçon très sympadil· 
quis le l)rand public de Paris et que, plein d'entraiu, Il a dé)à tour• 
connalt depuis le succë.s. né un film avec Brigitte Bardot, 

Seulement les chansons de son < La Mariée est trop ~lfo > oq 
ri?ertolre sont peu connues. Ve- on a pu l'apprécie; dans le rô'ie 
nant d'une tournée quJ, d'Ostande, d'un phc,tographe de journal spor-
1' a amené à Mégève et devant ut 
chanter 1Sur là Côte d'Azur, il est < J'ai été invité au moins dix 

fols . pa.r Fernand Bonlfay, nous dit
il, sans pouvok répondre à s~n ~ ) 
vltation. Je ne regrette ;as d avo1r 
pu lui rendre visite ici aux Sa
blettes C'est un coin du Litto~al 
que j~ ne connaiS$3is pas, Lors
qu'on habite da:ns un pa-ys c()(llme 
celui•là pas besoin d'aller ailleurtl 
pour passer ies vacances. C 'est un 
coin. tr~ Joli >. 

Espérons que Marcel Amon!, se 
souvlend:-a de3, Sablettes et qu un 
Jour nous aurons l'occasion de 
l'entendre dan.i un de no-s établisse-
ment.,, J. B. 

r 


